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liR HEP^ODUCTIOfl DES PliAfiS-CALiQUES
par la photozincographie.

a reproduction des plans-calques a pris, dans ces

dernieres annees, un developpement sans cesse

croissant. Toutes les administrations de travaux
publics, les ingenieurs, architectes, constructeurset maiats
petits industriels, usent largement de la Photographie,
pour obtenir avec economie, rapidite et exactitude, des

reproductions de plans-calques.
Deux modes de reproduction industrielle sont en usage:

Fun donnant des images par reaction chimique, l'autre par
impression aux encres grasses.

Le premier procede exige l'emploi de papiers speciaux,
tels que le ferroprussiate et le cyanofer. Comme nous
l'avons dit dejii, ce procede a de reels avantages pour cer-
taines reproductions. Toutefois, il ne saurait convenir pour
des copies de plans destines aux archives de l'Etat ou
d'Administrations publiques. Dans ces cas, il importe d'em-
ployer un procede photographique donnant avec economie
et rapidite des images inalterables, d'une exactitude abso-

lue, et qui conservent au papier ses qualites de solidite et

d'aspect.

La photozincourai'hie, telle qu'elle est appliquee aujour-
d'hui aux ateliers de Photographie de l'Administration des

Ponts et Chaussees de Belgique, satisfait aux desiderata

qui viennent d'etre enonces.
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Cliche. — Le cliche ä reproduire consiste en un plan
dessine ä l'encre de Chine bien noire, sur papier-caique,
d'aspect bleuätre de preference. Les teintes doivent etre

proscrites et peuvent se remplacer par des hachures con-
ventionnelles. S'il existe des raisons speciales pour effectuer
certains traits en couleur, on emploiera du vermilion, du

brun, du vert, du bleu d'outremer fonce. Toutefois, ces

traits se reproduisant tous en noir, il est preferable d'em-
plover des ponctues differents.

Choix du zinc. — Le zinc en usage dans la zincographie
provient des usines de la « Vieille Montagne » et porte le

n° 8. II est livre en feuilles planes offrant une adherence

parfaite avec le caique cliche.
Tout autre zinc non satine se gondole, le contact avec le

cliche n'est pas absolu sur toute sa surface, et, de lä, rcsul-
tent necessairement des imperfections dans la reproduction
des dessins.

Toute feuille de zinc destinee ä la photozincographie et ä

la reproduction des plans passe successivement par les

preparations suivantes:
Elle est decapee dans un bain d'acide nitrique ordinaire

ä 3 ° o et reste plongee dans ce bain pendant quelques
instants.

Elle est placee dans une cuvette en plomb oü eile subit
un poncage superficiel et preparatoire, ä l'aide d'un morceau
de liege et de pierre ponce pulverisee.

Elle est ensuite lavee une seconde fois dans le bain d'acide

nitrique et soumise ä un nouveau poncage humide au moyen
du liege; eile est enfin lavee, sechee et soumise ä un troi-
sieme poncage ä sec, sur une planche, au moyen d'un tampon

de chiffon impregne de pierre ponce pulverisee. Apres
ces divers poncages, qui sont des plus importants pour
l'encrage, le zinc doit avoir un aspect d'argent mat. On
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donne enfin un dernier coup de chiffon pour enlever toute
trace de pierre ponce.

La feuille de zinc est alors recouverte d'une solution gal-
lique obtenue comme suit:

Solution gallique. — Mettre dans un recipient i5 gr.
d'acide gallique et y ajouter un melange de :

Agitez le recipient jusqu'ä ce que l'effervescence soit en-
tierement terminee. Cette operation provoque des degage-
ments suffocants et doit se faire en plein air.

Faire dissoudre 70 gr. de gomme arabique dans un litre
d'eau ordinaire. Apres dissolution, effectuer le melange de

cette solution avec la precedente.
Le melange obtenu se conserve parfaitement.
Au moyen d'une brosse plate, en soie de pore, on etend

la solution gallique sur la plaque, de facon que le zinc en
soit bien impregne.

La plaque est ensuite soumise a un jet d'eau, essuyee au

moyen d'un chiffon legerement humide et sechee.

On bitume alors la plaque au moyen d'un vernis compose

comme suit :

Au moyen d'une brosse plate en soie de pore, ce bitume
est etendu aussi uniformement que possible sur la feuille
de zinc recouverte de la solution gallique. Les stries de

bitume, formees par la brosse, nedoiventpas inquieter l'ope-
rateur, attendu qu'elles disparaissent en sechant, et qu'au

Acide nitrique ordinaire 35 cc.
Acide chlorhydrique ordinaire 25 »

Benzine de houille rectihee 1 litre.
Bitume de Judee
Essence de citron

40 gr.
3o »
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surplus, elles n'ont aucune influence pour la reproduction
du dessin qui ne comporte que des traits.

Apres ce bitumage, la plaque est mise ä secher, en la pla-
cant verticalement et ä l'abri d'une trop grande lumiere.

Exposition. — La plaque, des qu'elle est bien sechee, est
mise dans un chassis. Le cliche doit etre le recto sur la cou-
che de bitume et tendu de maniere ä eviter les ondulations
et les plis qui pourraient donner lieu ä des parties floues

par suite du manque de contact.
Le temps de pose est relativement long; il faut compter

sur une exposition d'une heure et demie environ par une
lumiere tres claire, de trois ä quatre heures par une
lumiere diffuse, et meme deux jours par des temps sombres.

Le manque de sensibilite du bitume est le defaut de ce

procede; de nombreux essais ont ete faits pour y parer,
mais sans grands succes. Certes, on peut diminuer la quan-
tite de bitume et, dans ce cas, l'epaisseur de la couche a

sensibiliser etant moins forte, Taction de la lumiere est plus
rapide, mais dans une proportion peu appreciable. De plus,
le vernis etant plus dilue, devient trop transparent, et le

developpement de Timage se fait moins apparemment.
J'estime done que la matiere colorante du bitume a sa va-
Jeur egalement, car eile facilite beaucoup la besogne du

zincographe qui assiste parfaitement a toute la venue de

Timage et ä son parfait developpement.
En resume, ce qu'on a trouve de plus pratique jusqu'ii

present, e'est d'augmenter le nombre des chassis d'exposi-
tion, quand la lumiere fait plus ou moins defaut. De cette
facon, la quantite de besogne effectuee peut resterconstante.

Enfin, grace ä la lumiere electrique, dont presque toutes
les grandes villes sont dotees, on pourra suppleer ä la
lumiere solaire et travailler par tous les temps.

Lk dkveloppemknt. — Apres la pose du cliche pendant le



temps voulu, ce qui ne s'apprend que par Texperience, la

plaque est retiree du chassis et plongee dans une cuvette
en zinc contenant de l'essence de therebentine.

On bascule la cuvette jusqu'ä l'apparition de l'image. Si
les parties se developpent inegalement, au moyen d'un
blaircau imbibe de therebentine, on degage les traits
jusqu'ä ce que-tout le plan soit imbibe de therebentine, on
degage les traits jusqu'ä ce que tout le plan soit venu sur
toute la surface de la plaque.

De temps ä autre, au moyen du doigt, on s'assure que
la couche de bitume n'a pas une tendance ä se detacher.

Tant qu'elle resiste, on pousse le developpement. Une fois
celui-ci nettement obtenu, la plaque est retiree et soumise
ä un jet d'eau pour enlever toute trace d'essence et arreter
1'action dissolvante de la therebenthine. La plaque'est bien
lavee sur ses deux faces, et enfin essuyee au moyen d'une

peau de chamois humide.
Apres ce sechage, la plaque est reexposee ä la lumiere

pour durcir le fond, dont les imperfections sont ä retoucher.

Rktoi-che. — Les piqüres et les griffes que Ton constate
dans la couche de fond sont retouchees au moyen du pin-
ceau et d'un melange de gomme laque et de benzine. Si,
exceptionnellement, quelques traits ou ecritures sont mis

imparfaitement ä decouvert par le developpement, ils sont
retouches ä la pointe et au burin. Toutefois la retouche au
burin est difficile pour des ouvriers, surtout lorsqu'il s'agit
d'ecriture ou de chiffres qui doivent se retoucher ä Tenvers.
Elle est generalement apparente sur les epreuves; et, lors-

que les parties planes ä retoucher sont trop importantes,
il vaut mieux recommencer la plaque.

Mordancauk. — Lorsque la plaque est ainsi retouchee,
eile est plongee dans un bain d'acide acetique cristallisable
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a 5 %. Apres ce leger mordancage, qui enleve la solution
galliqu'e ä l'endroit des traits et des parties de dessin mises
ä decouvert, la plaque est de nouveau lavee sur ses deux
faces et essuyee au moyen de la peau de chamois.

La plaque est ensuite remise ä l'imprimeur pour subir
les preparations de l'encrage.

Encragk. — Pour obtenir de grandes epreuves, deux re-
sultats doivent etre atteints : obtenir une grande propretc
de fond et une grande purete de traits. Ces deux resultats
ont ete parfaitement obtenus ä l'atelier des Ponts et Chaus-

sees, le premier au moyen de la solution gallique, telle que
nous en avons donne la formule, le second par une solution

de gomme laque.
Pour faciliter l'encrage, des que l'imprimeur sera en

possession de sa plaque, encore recouverte de sa couche de

bitume, il enduira celle-ci, dans les parties du dessin seule-

ment, de la solution suivante :

Alcool ä 90 degres 100 gr.
Gomme laque 5 »

Toutes les parties du dessin attaquees par l'acide aceti-

que sont done recouvertes de cette solution qui estetendue

au moyen d'un blaireau. On seche au-dessus du poele ou

au moyen d'une feuille de carton employee comme eventail,
et on s'assure que tous les traits sont recouverts de gomme
laque, ce qui se constate, du reste, facilement par la trace
blanche que laisse cette solution.

On enleve ensuite la couche de bitume formant fond de

la plaque au moyen d'une eponge impregnee de benzine de

houille rectifiee. Lorsque le bitume est enleve, au moyen
de la meme eponge impregnee d'eau, on continue le lavage
en melangeant plus ou moins d'eau, la benzine et le.bitume.
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On debarras.se la plaque des produits de ce premier lavage;
quand on est arrive de la sorte ä un etat de proprete süffisant,

on pousse ä fond le nettoyage au nroyen d'uneeponge

propre et d'eau claire.
Entin, ä l'aide d'un morceau d'eponge impregne d'un

peu de benzine et d'encre lithographique, on entame l'en-

crage qui fait apparaitre immediatement les traits. On pro •

cede alors a une derniere revision de la plaque, qui peut
presenter des traces de doigts, des stries, des griffes, des

taches ou des.piqüres qui s'encreraient egalement si Ton

n'y prenait garde. Ces traces n'ont aucune adherence et

s'enlevent ti es aisement au moyen du doigt ou d'un petit
morceau de feutre mouille ou de toile emeri. Enfin, quand
on constate que le zinc est bien propre et que les traits sont

purs, on humecte la plaque au moyen de l'eponge et on

encre au rouleau.
Si le fond, malgre son nettoyage, donnait encore des

taches a l'encrage, on nettoierait ä nouveau au moyen du

morceau de feutre, et 1'on repasserait sur toute la plaque
une nouvelle couche de solution gallique. Un coup d'eponge
perntettrait de continuer l'encrage.

Lks l'RKssns. — DifFerents systemes de presses ont ete

preconises pour l'impression de ces plaques, niais les presses

en taille-douce donnent toujours les meilleurs resultats.
Outre qu'elles sont peu encombrantes, d'un maniement
facile, d'une fatigue presque nulle, elles permettent
l'impression de plaques de dimensions tres grandes. C'est ainsi

que nos presses permettent de tirer des plaques de

o"',yo X im,5o avec la plus grande facilite.

Pai'ikr. — Le papier employe est legerement teinte en

havane, ce qui donne du relief a l'epreuve. II est satine et

pese environ i5o gr. au metre carre. L'impression se faisant



'
— 6i —

ä sec, le papier ne subit aucune deformation, et Fepreuve
obtenue correspond mathematiquement au caique cliche.

Les plans sont ensuite colles, rognes et plies au format)
reglementaire adopte par l'Administration.

Ci.asskment. — Si, apres l'impression, la plaque doit
etre conservee pour des tirages ulterieurs, elle est recou-
verte d'une solution de gomme arabique, et ensuite, classee

verticalement dans un easier qui comprend autant de cases

que de besoin, ayant environ 10 centimetres d'ouverture,
afin de ne pas accumuler un trop grand nombrede plaques
les unes contre les autres. La remise en train se fait en en-
levant la couclie de gomme et en procedant ä l'encrage,
comtne il est decrit ci-dessus.

Si, au contraire, la plaque ne doit pas etre conservee
dans les archives, on enleve le dessin aumoyen de lathere-
bentine. On la decape ensuite, et eile peut servir ä former
une nouvelle plaque matrice. Dans ce cas, le decapage et le

poncage doivent se faire a fond, pour eviter l'apparition
de la precedente image.

Conclusion. — Cornrne nous 1'avons dit, ce procede
n'exige pas de cliches au collodion ou au bromure d'argent,
mais uniquement l'intervention d'un plan-calque.

Le procede permet meme, ä la rigueur, d'employer non
pas des plans-calques, mais des plans imprimes ou graves
sur papier fort. On peutobtenir, meme dans ces conditions,
de tres bonnes reproductions, si la päte du papier n'est pas
trop epaisse. Dans ce cas, le temps de pose varie, suivant
l'epaisseur du papier blanc, en quatre, six ou huit jours
d'exposition. Les epreuves obtenues de la sorte sont si

fideles, et parfois si reussies, qu'il devient difficile de dis-
tinguer les reproductions de 1'original.

Toutes les epreuves obtenues sont d'egale beaute et
d'une inalterabilite absolue.
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Ce procede n'exige aucune reaction chimique ni aucun
bain attaquant le papier ou diminuant la solidite des plans;
il conserve exactement l'echelle des dessins; il evite les

expositions repetees ä la lumiere et remplace au besoin, le

plan-calque d'un maniement fragile, par une plaque d'un
classentent facile, peu onereux, et pouvant donner ä toute

epoque de nouvelles epreuves. D'oü, en resume, economie
notable pour les tirages moyens de dix epreuves, produits
de qualites superieures et amelioration importante au point
de vue du service.

Mais, ä cöte des grands avantages de ce procede, if con-
vient aussi d'en signaler les inconvenients. II demande des

installations assez importantes, l'usage des presses litho-
graphiques ou en taille-douce et l'emploi d'un personnel
imprimeur avant dejä certaines aptitudes et des connais-
sances plus etendues que celles qui sont necessaires pour
tirer des epreuves sur les papiers aux sels de fer. En un
mot, ce procede n'est plus ä la portee des petits industriels.
11 ne convient qu'it une grande industrie ou ä une administration

publique dont le tirage des plans est assez important

pour justifier les depenses d'installation, de materiel
et de personnel.

Pour un atelier d'une production de i5 ä 20,000 metres
carres de plans, les depenses d'installation s'elevent ä environ

8,000 francs, non compris les frais d'appropriation des

locaux.
Pour une semblable production, cinq ouvriers sont

indispensables : un preparateur, un imprimeur, deux aides et
un ouvrier pour coller et plier les plans sous le format re-
glementaire.

E. Stadkler.
1 Paris-Photographe).
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